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DA MON J Offisiér * de Ma&ne , Aveugle Çlair»V(>yant. 
LEONOR, jtu/zi Hiut'e promife a Damon. *■ 

X • 

La vieille LEQN-Q.Ru* Tante de Leonor , amoureuft 
de Damon . 

's r 4~ • -o . 

LEANDRE t Neveu de Damon , Amant de Leonor . 

• » * * 1 A O , r T , ^ J»» ' • • ‘ 

LEMPESÉ, Médecin amoureux de Leonor . 
LISETTE , fuivame de Leonor , 


MARIN, yak* de Daman* 
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SCÈNE PR EM I ÈRE. 


i:**î 


O. v 


LEONO R, LiS-E TT E 

< , , *- - > 

• ; L ,J ... 

LISETTE. ‘ 

E W.-'w ‘M» 

H bîen * Madame, à quor vousdétermînez-Vous? 
On va voir arriver votre futur époux. , 

Damon reviént. enfin, après, deux ans d’abfence ‘ .V 

EEuNütL 

Fatal retour . O Ciel L je frémis quand j ’y p e „r e . 
Lifette , dans 1’ état OU l a? fon deÜin 
Pourrai-je me réfcudre à lui dpnner ia .main?- -j- 
« ■M-r DISETTES b ..... ~ i,r ;; 
Comment vous en défendre ?.. Un. dédit vous engaee. 
il I exigea de vous avant: ce long voyage , 

Et que vous logeriez ici dans fa njaifoo/-. 


f» V J 


■«>>• A z 
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Nous y vînmes alors toutes deux fans façon , 
Comptant ce mariage une chufe certaine . 

A préfeut fon retour vous ^ilarmç & vous gêne* 

' LEONUR. 

Héias ! Iorfqu’ à Damorï je donnai mon aveu. 

Je n’avois jamais vu Léandre fon neveu . 

LiSETTE. " 

Que je m’en doutois bien ? Voilà donc l’enciouüre} 
Léandre , je 1* avoue , eft d’aimabie figure , 

Mais il n’a pas le double , & fans Tonde , ma for. 
Ce neveu, fi charmant ferait plus gueux que inpi, 
Damon a fait fur mer une fortune immenfe , 

Avec lui , vous feriez toujours dans l’opulence. 
Vous auriez de l’argent, des habits, des bijoux. 

LEONOR. 

Mais avec tous ces biens un très- fâcheux époux} 
Car enfin P accident dont on a la nouvelle. 

N’a pas dû l'embellir. 

LISETTE. 

C’eft une bagatelle. 

Quoi , parce que le vent d’un boulet de canon. 
Nous le renvoyé aveugle. Hé quoi cette rai fon , 
Vous doit-elle empêcher de conclure J 

LEQ.NOR, 

v r - Sans doute. 

..LISETTE. 

Refufer un mari, parce qu’il ne voit goûte! 

Hélas! votre défunt ne voyoit que trop clair, 

«Sur les moindres foupçons, toujours Tefprit en l’air 

LEONOR. 

Ah/ ne m’en parle pas, cinq mois de mariage 
M’ont avec lui paru cinquante ans d’efclavage ; 

. Ce 

« 
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Ce fou venir fuffit pour me faire trembler. 

Et Darnon a le don de lui trop relfembier. 

Quand j’aurois été fourde à de nouvelles fiâmes, 
Damon parle fi mal , penfe fi mal des femmes. 

LISETTE. 

Ab qu’il en penfe mal , ou qu’il en penfe bien , 

De ce que nous ferons , il ne verra plus rien. 

LEONOR. 

Qu’il ignore fur tout que fon neveu Léandre 
Eft encore à Paris , quand il le croit en Flandre , 

LISETTE. 

Oui , mais que ferons* nous de Monfieur Lempefé? 
De le congédier il n’ eft pas fort aifé. 

Ce fade Médecin eft un amant tenace , 

Et qui ne s’apperçoit jamais qu’il embarrafte; 

Mais pourquoi diantre aufiî lui donner de i’efpoir! 

LEONOR. fc. 

Pour m’amufer, n’ayant perfonne à recevoir; 

Dans les commencemens je le trouvois paflable. 
Mais depuis certain tems , il m’eft infuportable . 

LISETTE. 

Depuis que le neveu s’eft offert à nos yeux. 

Quoi qu’il en foit , je veux vous fervir de mon 
mieux. 

Cependant , je devrois être bien en colère , 

Purfque jufques ici vous m* aver fait miftére ... • 1 
MARIN,, derrière le Théâtre. 

Hoé , hoé 9 hoé. \ ' * 

* LISETTE. 

■ " J’entens Marin , je crois ? 
LEONOR. 

Le valet de Damon? 

A 3 LI- 
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* * * 1 ) 

LISETTE. 

Oui vrayment , c’eft fa voix , 
Je la reconnois bien , ii faut fans plus attendre 
Prendre votre parti., , , 

. v LEONOR. • . ... 

Quel parti pu : s-je prendrei* 



SCÈNE ,11. 


LEONOR, LISETTE, MARIN en Courier ., 

t , 

. . . .. MARIN. 

H — . • - ~ * » » 

' , * 4 
Oé ,_ boé , boé , parbleu, j’ai beau errer ; 
Comment donc ? Eli -ce ainG qu’on reçoit un Courier? 
Perfonne ne defeend. 

\ • LEONOR. 

Qu’as tu fait de ton Maître?- 
, MARIN. _ • , *. - 

Ne vous alîarmez point , vous l’allez voir paroître. 

Et je l’ai devar ce de. cent pas feulement, • 

Pour voir fi tout *rt prêt dans fonr appartement. 

, r LL ET T£ , à Lèoaor. . ^ 

Cela va b»en pour nous, commençons par avance, 

A faire entrer Aîaiin dans notre confidence. 

c % -I EONOR-, bas à Lifette. 

Que vaà-tu fairt ? ï 

LISETTE. , ;; * . , . > - 

: li mVrne , & fera tout pour moi. 

J’en 
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J’en fuis fûre. Marin, puis-je coinptér fur toi? 

M \RiN. 

Tu n’en fçaürois douter fins me faire injuftce . - 

LISETTE. 

• t ' r • • 

Il s’aeit en payant , de nous rendre un fervice . 

* ^ MARIN. 

En piyant , c’efl beaucoup me dire en peu de mots, 
A ce.nt coups de bâton dût s’expofer mon dos , 
Vous n’avez qu’a parler. 

LISETTE. 

Il faut tromper ton Maître, 
Et fur les gens qu’ici tü pourra voir p iroître, 

Ne lui rien témoigner. ’ • 1 

MARIN. J • • 

II fiifTît , je t’entens , 

Madame en notre abfence a fait quelques amans , 
Et Damon Tinquiéte un peu par la venue . 

Ne craignez rien, depus qu’il a perdu la vue. 

Je lui fais a'fément croire ce qu’il me plaît. 

Et je vous fervirai , non pas par intérêt. 

Mais parce que je feus pouf vous un cer&tfn zéte-J 
Qui brûle d’éclater .... ( à Lifettc ) que me donufc«- 
ra-t-ellc? '* ■sm - - *• yfi 

LEONOR. * r-.j 

» vingt Louis tout prêts, je vais' te lescherdhèr. 

MjARÎN. ■•••>' »5 II» > 

Madame ... en vérité... c’ell de quoi me toucher. »■ 
Hâtez- vous de répondre à mon ardeur extrtfW / 1 
Et fongez. que mon Maître arrive à l’heure : mème. 

y-', j t t • 


J’ai 


a 4 - 


. . • 1 * • 

i.i I» ;• ! 
■> V 

en: . : . 


seô~ 
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SC É N E 11L . 

MARIN fwl. 

/Ingt Louis ! Maie-pelle ! Allons , mon cher 
. V Marin, 

Il ne faut pas relier dans un fi beau chemin. 

Mais quoi trahir Damon ! Non , cela ne peut-être 
Il ne faut pas ma foi, trahir un fi bon Maître j 
II vient de m’alïiirer certaine penlion , 

Qui dans la fuite aura quelque augmentation . 

Et le tout , pour venir ici leur- faire accroire. 

Qu’il eft aveugle . Allons , il y va de ma gloire , 
De foutenir toujours ce que j’ai commencé , 

Des gens nous ont mandé que Moniteur Lempefé, 
Ce Médecin pimpant, ce Marchand de denrées.’ 
Pour, rétablir le teint des beautés délabrées , 

Ètoit dans ce logis du matin jufqu’au foir, 

Oue même Léonor lui donnoit quelque efporr. 

On noua mande de plus qu’elle adore Léandre, 

Et qu’il çll à Paris quand on le croit en Flandre, 
C’tft ce que dans ce jour mon Maître veut fçavoir. 
Et qu’il verra bien mieux , feignant de ne rien voir. 
Ce, qu’il en fait pourtant n’ell pas par jaloufie, 

Il dojt être guéri de cette frenéfie, 

J1 vêtu fe rejouir , c'e(l-là je croîs fon but. 

Mettre à bout Léonor 8c fes amans... mais chut., 
La voici de retour auffi bien que Lifette. 

Panons de toutes maîps, & dupons la coquette. 

*' ' SCÉ- 
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fi- 


sc Ê N E IV . 

y . t 

LEONOR , LISETTE , MARIN . 
MARIN. • 


H, 


.É bifen ces vingt Loüis font-ils prêts ? , 

LEONOR, lui donnant une bourfe. 

} Les voici. 

MARIN./ 

Je les prends fans compter , & vous dis grand- 
mercr. , 

LISETTE. ^ \ 

Four que tu fois au fait , il faut d’abord t’appren- 
dre 

Qu’on n’aime plus Damon , 8c qu’on aîdie Léandre. 

MARIN. 

II eft donc à Paris ? Ma foi , c’eft fort bien fait > 
J’approuve votre goût , 8c j’en fuis en effet. 

Dans ma façon d’aimer tous les jours je préféré. 

Et la nièce à la tante , 8c la fille à la mere. 

LEONOR. 

Finis , Marin , 8c fois feulement diligent...* 

MARIN. 

Contez fur mon efprit , mon 2 éie , 8c votre argent; 

LEONOR . 

Préviens d’abord Damon. dis-lui que mon vifag® . 

A perdu les attraits qu’il a voit, eu partage. 

i , * 

MA-' 
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\ 


MARIN. 

Oui , je fçaurai vous peindre en remede d'amour 
Mais voici votre Tante . 


s c é n j: v. 

LEONOR , LA TANTE , LISETTE , 
MARIN. 

MARIN. 

Hé , Madame , bonjour * 
LA TANTE. 

Qn’aî-je appris , cher Marin ? Quel accident terrible! 
Danion revient aveugle , 6 Ciel! EQ-il poflible ? 

MARIN. 

Madame , il eft trop vrai . 

LA TANTE . 

Que je le plains bêlas! 
Quoiqu’il’ n’ait pas rendu jnflice à mes appas, 

Et qu’il ait négligé. la Tante pour' la Nièce, 
-J’avouerai que toujours pour lui je m’intérefle. - 

LEOnOR. 

Vous le plaignez; ma Tante ; Ah ! ne plaignez que 
nui, \ 

Je me vois dans l’état le plus cruel.... 

LA TANT#. , 

Pourquoi ? 

LEO- 
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ir 


■t 


t , . s r . LEONOR. 

Epoufer nn aveugle , ah! cette feule idée 
Me fait frémir cl’ horreur . 

LA TA.nTE. « 

4 . ' j’en fiiis perfùadée 5 ‘ 

Cependant aujourd’hui la difttte d’Amans 
Eft fi grande , fi grande .... Il faut fuivre le terns* 

MARIN'. 

Oui, Pefpéce eft fi rare. 

' LA TANTE. 

On efl belles, bien faites. 
Et l’on pafie fes jours fans ouir de fleurettes. 

LISETTE. 

Nous ne nous tentons point de la difette ici. 

Et nous ne manquons point d’époufeurs , Dieu merci.’ 
Car de quelque façon que Port puifle le prendre. 

Il nous en reliera toujours .(jeux à revendre ; 
Fourniflez-vous chez nous." 1 
' ; LEONOR*. 

Mon Dieu , rie raillons pae. 
Et fongeons bien plutôt à fornr d’embarras . 

* LISETTE. , ' * : ,n 

Attendez , il - me vient une idée admirable * 

Si nçus pouvions trouver quelque perfonne aimable,^ 
Qùr près de notre aveu y le . o^ât palfer pour vous. 

LEONOR. c 

Plaifiinte invention! * .* ? ; « . ’ i ■* 

•. ... LISETTE. 

..V ' -Pourquoi? que fçave2- vous. 

Un aveugle à tromper' n’efl p’as ^"difficile , 

Et s’il fe rencontroït une per fonde habile 

Qui 
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Qui pût bien imiter le fon de votre voix. 

LEONOR. 

Où ia trouver , dis nous ? Et de qui faire choix* 

MARIN . 

Cela fe trouvera , quelque mince grifette , 

Qui pour fe marier .... Par exemple, Lifette. 

LISETTE. 

Qui moi. Je ne veux point d’un Aveugle, 

MARIN. 

Comment , 

Potirrois-tu Ià-deffus balancer un moment ? 

LA TANTE. 

Ne cherchez pas plus loin , j’ai trouvé votre affaire, 
Une belle perfonne, & qui fçaura lui plaire. 
D’agrément & d’efprit en tout fembiabie à toi , 
Qui déguife fa voix à merveille ; & c’efl moi. 

LISETTE. 

Fi donc , Madame , fi . 

la Tante. 

Pourquoi donc , je vous prie 1 
Qui vous fait récrier de la forte , ma mie ? 

LISETTE. 

Par ma foi , c’eft votre âge . 

LA TANTE . 

Hé ! n’ayez point de peur* 
De ma Nièce, toujours, j’ai pâlie pour la Sœur, 
Et de mon âge au fien , le peu de différence , 

Ne vaut pas après tout •••• 

MARIN . * 

Bon , belle conféquence . 

( Du ton <Pun marqueur de Jeu de Paume . ) 
Quarante- cinq à quinze. 


« 
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* .i V . \ 

LA f ANTE . 

Enfin quoi qu’il en foit. 

Je jouerai bien mon rôle * & mieux que i’on ne 
croit . 

MARIN. 

Moi d'ailleurs , je peindrai Léonor fi changée , 

Et de telle façon fa beauté dérangée ? 

■ Que quand quelqu’un voudrait l’éclaircir fur ce 
• point , 

Ce qu’on pourrait lui dire, il ne le croirait point* 

LEONOR* 

Ma Tante , je crains bien . 

LA TANTE. 

Ne te mets point en peine 
Je fuis ta belle-mere, & même ta marame, *2 
Nous portons même nom de fille , & de maris. 

Je fuis veuve du pere, 8c toi veuve du fils. 

Pour ton air enfantin, je l’attrape à merveille. 

LISETTE. 

Songez- bien qu’un Aveugle a fouvent bonne oreille. 
Et que quand à l’abord il donnerait dedans. 

Il pour oit dans la fuite. 

LA TANTE. : J?l’\ 

Et c’eü où je l’attens. 
Quand il recünnoîtra cette aimable impofture . 

Il fera trop content de m’avoir, j’en fuis fûre*, 

MARIN , h 

Le moyen d’en douter. , 

LEONOR. 

Avant tout, cher Marin, 
Je voudrais, que Léandre apprit notre de(Tein, 

II 
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Il loge chez Damis, 

MARIN, i 

• - .. J’y vais, c’efl ici proche. 

, • à part. t ■ r, * 

Bon autre argent qui va pleuvoir dans notre poche. 

* LEON OR. 

De Ton oncle d’abord apprens lui le retour . „• 

Qu’il ne paroi Ue point ici de tout' le* jour , 

Ou du moins s’il y vient , qu’il, fonge à Te corn*, 
traindre . 

3..;» MARIN. % - :J 

Je dirai ce qu’il faut;, vous n’avez rien à craindre, 
Repofez-vcus fur moi . A pan . La fourbe a réuflï, 
Allons vite avertir. Damon de tout ceci. 

ti y - t \ — fl fr-r J2=z£z 


j-, *>; 


r S C Étî . E VI» 

• * . 

tEONOR , LA. TANTE , LISETTE . 


* - •* <-» 


t <. ‘ li-; : j: )Û5ÊTXE* . ; a ». » 

A -, • A 

H. i’entens Lerr.ppfé. . 

, , ... LA T ANTE . 

' r , \ > : ■ L’incommode vifite ! . , \ 

Je ne le puis fouffrir, défaiîrt’en au, plus vite K : £ 
Je patte cependant dans ton. appartement ? 

Où je veux réfléchir fur mon rôle moment. u 


s:. 

r f / - * 

•■f *< I X 


r 


V > 


SCÉ- 
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. LEONOR, LEMPESÉ, LISETTE. 

LEONOR à Lifette , 1 ' * 

Q 'v/'. 

U. il vient mal à propos !.. 

. , . • LEMPESÉ.'V . V ' . r : V 

_ Bonjour , beauté brillante. 
Toujours plus gracieufe , & toujqurs plus charmantg. 
Que tout ce que mes yeux otjt^vû de plus charmant. 
v ! t _ JOSETTE a . 

Ah pour une autre /ois ,g»de& ce Compliment,^* 
Nous avons du chagrin. 

LEMPESÉ. 

Pardon, ma belle Reine, 
Si mon retardement a caulé votre- peine ! 

Mes gens m’ont défolé, j’ai cru n’être jamais 
En état de venir adorer. vos atuaus r " ' r : ’p 
J’ai fi fort querellé que j'en ferai malade , 

Ils m’avoieat égaré mes eaux, & ma poraade. ; 
Mais quoi , vous foupirezî parlez, expliquez- Vous ; 
Sont-ce foupiis d’amour , -de crainte ou de courroux* 

LEONOR. ’ 

C’en font de défefpoir , défefpoir qui me tue • 
Enfin c’eÛ de Damon l’arrivée imprévue . 
i :-7 1 LEMPÇSÉ. , , 

Damonf. quoi ce Rival , que mon amour vainqueur 
A depuis fon départ banni de votre cœur } 

' LL 
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LISETTE. 

Lui-même a l’epoufer il voudra la contraindre. 
Iis ont un bon dédit. 

LEMPESÉ. • 

Elle n‘a rien à craindre , 

Je le payerai , Lifçtte , & dû(Iài-ie.... 

'• LISETTE. 

Non pas, . 

Nous voulons fans payer la tirer d’embarras. 

Et fi par un détour de chicane fubtile.,.. 

LEMPESÉ. 

bien, cela n’efl pas, je crois, fi difficile. • 

- ‘ LISETTE. , , 

Pas trop , puifque Damon eft aveuole . 

! - r • ' LEMPESÉ. 

- Comment! 

LISETTE. 

Un boulet de canon fort impertinemment, 

Paflànt près de fes yeux a frôlé la prunelle, 

Et le vent... détruifant.... la force vifuelle.... 

11 eft aveugle enfin , voilà quel eft fon fort. 

, LEMPESÉ. 

Oh coup de vent heureux, qui me conduit a» port! 

< - LEONOR. .. . ; 

Comment ? vous vous flattez que ce malheur.... 

LEMPESE. 

è r ‘Sans doute. 

Je lui fais un Procès fur ce qu’il ne voit goûte 
J'ai , comme vous fçavez ; mon Frere l’Avocat 
Qui brille au parlement avec allez d’éclat .’ r J 

Sans perdre plus de tems,dès demain.il le fomme 

A nu- 
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A nous reprcferiter dans la huitaine un homme 
Muni de les cinq fens, qui de corps & d’efprit * 
Soit tel qu’il s’ett fait voir en lignant le dédit. 

LlSETTi. , 

C’cfl-là le prendre bien. Mais je l’entens lui- même/ 
r LEON O R . 

Ah, Lirette ; je fuis dans un defordre extrême. 

Je n ofe foutenir •«« 

LISETTE.» > ; 

‘ Je vais le recevoir * ~ 

Rentrez ; & vous , Montreur , adieu , jufqu’au revoir. 

i-EMPESÉ. 

Ne pouvant être vu je puis relier, Lifette. 

• 1 • LISETTE U repouJJ'antt , -y* 

Tous vous moquez de moi. ; 

LEMPESÉ. 

Que rien ne t’inquiété. - 
LISETTE. 

Ma foi, vous fortirez. 

y LEMPESÉ. 

Non , je fuis curieux; 

De voir comme s’exprime un aveugle amoureux : 

LISETTE. 

J’enrage . , ; • 


-'J 
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H ’ ' f ' • #&? * »' 

Ok, quelqu’un, Marina tout m'abandonne , 

El Jans cç«e maifon Je ne ■'trouve ^ perfoane. 

,--t - _ > LiSfiXTf. ' 

Monfîeur, on vient à v^us. 

DAMQN t , , . 

1- * •— C’eft Leonor, je crois? 

: v. t ! LISETTE* » . 

Non , Monfieur 4 c’elt JLife^e* . , 

P A MON... v - , „ ; ^ ' ' :i *. 

An tu? bien , tu me revois , 
Mats je ne purs avoir un pareil avantage. 

Vos yeux font toujours beaux, bêlas c’eft grand 
dommage! 

DAMQN. 

Où Leonor efl-elle? 

risette, . ( . 

En fon appartement. 

Et je vais l’avertir dans ce même moment ... 

DA mo n a liant embrajfer Lempefé. 

Du moins auparavant il faut que je t’embrafle .... 
Qu’eft ceci , c’ell un homme , Hé quoi ! dans ma 
a''<" difgrace , % 

. ' Léo- 


*6 C É N-E yiU, , 

DAMON , EEMPESÉ , LISETTE. 

r 

damqn contrçfaifant A'Avçugte, 


•• *■- V - V-e^; 
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Leonor ponrroit elie eq bravant mon courroux. 
Introduire céans <•«. 

LISETTE* , 

.« ‘ Hélas ï Monfîeur, tout doux,. . 
Ce n’eft qu’un domeftrqne. 

DAMONi ' ' " 

Ah! c’efl une autre afiàire; 

LISETTE. 

Madame, du premier a voulu fe défaire. 

C’étoit un parefleux qui n’avqit aucun foin: 

Paflez dans f anti-chambre M . ' • 

DA MON. 

. He no», ]’en ai befoîn. 

Un fauteuil. Je me fens- les jambes fi ferrées <„• 
Hé l’ami , tire-moi mes bottines fourrées • 

, ' 4 LISETTE. 

V 

Allons , dépêchez-vous. - ' ’ \ • 

LEMPEse’ bas à Lifette. 

Qui moi, le débotter > 
Non, parbleu, je m’en vais. 

Lisette bas a Lempefé , l& retenante 
, 4 Ce feroit tout gâter. ' * 

Que pourroit-ii penfer? 

lempçse' bas à Lifettç. 

Oui, mais par ou m’y prendre? 
Lisette bas çs Lempejé 
Vous méritez cela, pourquoi vouloir attendre 

DA MOV. 

Hé bien , faquin , à quoi peux - tu donc t’amufer? 

LISETTE. 

Il eft novice encor,, il ie faut exeufer.. 


* o. 


B a 


DA- 
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DAMON . 

Ah , je vous ferai bien remuer cettç idole ; 

Se dépêchera- 1 on , à la fin..? 

- . LISETTE. 

Carmagnole; 

Débottez donc * Manfieur. 

Lempese* bas à Lifette. 

Je. ne pourrai jamais s 
Lisette lui étant [on manteau . • 

Otez votre cafaque. 

Pamon , ici Lempefé débotté Damon. 

Ah ! le maudit Laquais ; 

On voit bien que jamais il ne fut à la guerre ; 
Tire à toi , .fort , plus fort . 11 eft ; je crois , par 
terre. 

LEJïfÉse' fe relevant . 

Je n’y pu’s réfifler , Lifette , abfolument. 

damon prefentant [on autre jambe . •» 

Allons , a F autre. 

lempese' bas à Lifette . 

Lncore une autre? j 

LISETTE bas à Lempefé, 

• Apparemment 

II faut bien achever , Mais fon valet s’avance ; 

Ne craignez rien , il eft de notre intelligence ; . 
lempese' à part. 

Je refpire, ' . 


* 
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' S t C É N E IX. 

« ' 

DAMON, LEMPESÊ, LISETTE, MARIN. 

chargé d'une grojfç malle. 


f t 


A] 


MARIN 


*H, ah , ah! , ■ t ^ . # 

DAMON. 

‘ Qui te fait rire ainfi: 

MARIN . 

C* eft , Monfieur . ; . 

à Lifttte. ; 

Apprens moi ce qui fe pa(Te ici. 
Lisette bas à Marin . 

Ne fais fembiant de rien . 

» - ' DAMON. 

D’où viens tu ; double traître ? 

Dans l’état ou je fuis peut on lai Ter un Maître,’ 

L’ abandonner aux mains d’uu butor t d’un iourJaut. 

MARIN . 

Il faiioit apporter votre malle ici haut. 1 * 

DAMON . 

Il faüôit fe hâter. 

MARIN . 

La charge efl trop pefante. 
Votre malle, Monfieur, pefe deux cent cinquante 5' 
Far ma foi quand j'aurois la force d’un mulet ... 


b 3 
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.,. DAMON. 

Charge. la fur le dos de ce maudit valet : 

. T - .&EMFESE* à part. 

Encore/ 

marin . 

Quel valet , s’ H vous plaît t 
DAMON . 

. k , (Carmagnole. 
U; b?r.êt , qui depuis une heure tue défoie , 

D rs mon appartement qu’il aille la porter j 
Achevé cependant toi de me débotter. 

marin mettant rudement la malle fur le 

dos de Lempefé . v •’ * - f ' :' O 
Tenez donc , Carmagnole . 

lempesl la laiffant cHeoir. 

Oh , le Diable t’emporte. 

Je ne fçaurois porter un fardeàh dë‘ iâ forte > ! '*■? 
Je crois que tu me prens pour un cheval de bats. 
Adieu, je reviendrai quand il n’y fera pas. 




v • 


S C É N E X- . <• : - 

« * « ♦ V 

DAMON , LISETTE , MARIN. ; a 


~ r T DAMON . 

T , •> 

JL-i Ifette , fers venir Léonor , je te prie , 

De fon retardement à la fin je m’ennuie, 
t £isette. 

JV vais, Monfieur. SCÉ- 


f 
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SCÈNE XI. 

DAMON , MARIN. 

• t - DAMON . 

* Hé bien que t’en fembltf , Matin / 

J’ai bien turlupiné Monfieur le Médecin. 

Léonor après tout doit être bien coquette , 

Si d’un pareil galant eHe entend la fleurette. 

JWAhlN « 

Monfieur , il ne faut pas difputer fur les goûts , 

Ne vôus y trompez pas, tel paffe parmi ru rs 
Pour un -fat , un benêt, un nigaui , une crurbc^ 
Que des femmes fouveat il eû la coqueluche . 

• DAMON » .. > ■ . 

Pdfie encor pour Léandre,ii a quelque. agrémenr. 

Il eft.donc à Paris malgré tout? 

MARIN * 

Oui , vraiment. 

Je viens de lui parler , vous dis-je , à i’hepfe même. 

DAMON» 

Et tu ne doutes point, que Léonor ne l’aime? 

MARIN . > 

Le moyen d’en douter ? if 

DAMON « 

11 efl-inAmit du tour 
Que la Tante prétend jouer à mon amour? 

MARIN * 

Il en efl informé par moi-même. 

fi ^ J\A" 
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DAMON . 

Le traître ! 

'Avant la fin du jour , je lui ferai connaître... 

marin . 

Je vous croyois guéri , Monfieur abfolument . 

DAMON . 

Pas tout-à fait encore, à parler francÈiedpent , * 

Et j’ai bcfoin de voir tous les tours qu’on m’ ap- 
prête . 

Mais comment! Leonor me croit elle fi bête. 

Et peut-elle me tendre un fi grofiîer appasî 

MARIN 

Elle vous croit aveugle , & vous ne l’êtes pas; 

Peut être , que l’étant vous prendriez le change • 

' • DAMON . 

Il faudroit que je fulîe en un état étrange. 

Et que j’etifiè perdu tous les fens à la lois. 

Mas quelqu’un vient ici, c’eft la Tante je .crois; 
C’elt elle-même , fonge à féconder ma feinte. 

- MARIN.' 

Allez, je fuis au fait, n’ayez aucune crainte. 

! x.! ..a . ■■ 1 1 "■ 

SCÈNE Xlf. 


X-/E01 


DAMON, LA TANTE, MARIN. 

‘ . 

DAMON. 


Eonor ne ipenupoint? 


mA- 
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MARIN. 

„ • Hé , Monfîeur , la voici , 

damon allant vers la.porte. 

Ah Madame . 

\ marin V arrêtant. 

Attendez , ce n’eft pas par ici. 
Où Diable allez-vous donc parler à cette porte? 

la tante contrefaifant la voix de Léonor. 

Afi Damon , quel chagrin de vous voir de la forte! 

damon . 

Que fa voix efl changée! 

MARIN. 

On vous le difoit bien} 

Mais auprès de fes traits , Monlieur , cela n’eft rien»' 

damon . 

N'importe, elle a toujours pour moi les mêmes 
charmes. 

LA TANTE. 

Ciel ! que votre accident m’a fait verfer de larmes! 
Si vous fçaviez, mon cher. 

damon . 

Ah , je n’en doute pas ; 

LA TANTE . 

Je ne fçâurois parler, & mes foupirs .... Hélas! 

Je ne fçais pas comment je fuis encore en vie. . 

DAMON . 

Ne vous, affligez point , Léonor, je vous prie, 

Vous me percez le cœur , fongez que vos attraits 
Pourroient par tant de pleurs fe perdre pour jamais. 

MARIN . ‘ 

Elle en a déjà bien perdu, l’état funefle., 

DA- 
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DAMON. 

Pour • tiri aveugle , hélas ! c’eft trop que ce qui relie* 
Après tous ces attraits que tu dis fi changés, 
J’aurois plaifir peut-être à les voir dérangés: 

Une beauté bizarre a foüvent l’art de plaire. 

Bien plus que ne feroit une plus régulière. 

MARIN. 

Vous devez donc, Monfieur , ne vous chagriner 
' ..point. • 

La beauté de Madame elî bizarre à tel point ...‘ 

LA TANTE. , 

Enfin de ma beauté , quoique vous puifliez croire. 
Sur bien d’autres on peut me donner la vidoire; 
Pour mon efprit , il ëft augmenté des trois quarts, 
On m’en fait compliment aulfi de toutes parts. 

’ DAMON. 

Ah, Madame, on fçait trop que c’eft une mer- 
veille. 

LA TANTE. 

De mille doux propos rempli liant votre oreille^. 

Je vous confolerai d’avoir perdu les yeux, 

Je veux être avec vous en tous tems, en tous lieux* 

DAMON. 

Que j’aurai de pîaifir , hâtez donc cette affaire ^ 
Et courez promptement chez le premier Notaire, 
Mettez dans le Contrat tout ce qu’il vous plaira , 
Laiffèf mon nool en blanc qu’ici l’on remplira , 
J’ai mes raifpns qui font de peu de conféquence , 
Pour vous fignez toujours; & faites diligence. 

L^v TANTE. 

J’y vais ,, 8c dans f'iiiftant je ferai die retour . 

- * MA- 
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MARIN bas à la Tante . 

Prenez quelque Notaire éloigné du Car-four , 

Et qui ne puilîè ici reconnoître perfonne . 

LA TANTE bas à Marin. 

Ceft fort bien avifé , la prévoyance efl bonne , 
Lorfque j’aurai ligne , j’envoyerai le Contrat , 

Et ne paraîtrai point de peur de quelque éclat. 

Il peurroit furvenir des amis de ton Maître , 

Qui me reconnoiiiànt gâteroient tout peut être. 

DAMON. 

Vous n’êtes point partie! ah, ce retardement, 

A mon coeur amoureux efl un nouveau tourment , 
Répondez , Léonor , à mon ardeur extrême . 
iLA TANTE . 

J’y vais , j’y cours , j’y vole , & je reviens de même. 



SCÈNE. XIII. 

*V ' '' DAMON, MARIN, 

MARIN, 

M ,; ’ *• i . V 

Augreblea de Ta folle. ' */'-• r : r* 
DAMON. ( ! ^ 

, Allons , ce n’efl pas tout. 

Et je préters pouffer la choie jufqu’ad bout i 
Je veux que Lerapefé.... 

MARIN . 

^ m Paix, 'j’apperçôîs Lcandre,' 

Vo- 
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“Votre defïein étoit de venir le fufprendre ; 

Le voilà tout furpris. 

DAMON. 

Il n’eft pas tems encor. 

Et je veux le furprendre avecque Léono'r , 

Je palïè dans ma chambre , & je vous laiflè ea- 

fcmble . 

* 



SCÈNE XIV. 

LEANDRE, M A R I N après avoit conduit Damon 
# jufqu'à la porte de fon appartement . 

• 4 *' * 


LEANDRE. ' 

Hé bien, mon cher Marin . 

MARIN. r''/ 

Avancez-vous . 

; ; LEANDRE . 

~ Je tremble. 

Comment cela va-t’il ? 

MARIN. 

Tout va bien , Dieu merci , , 
Et comme on Tefperoit , la choie a réulli . 

Votre Oncle a pris le change . 
f . ; , LEANDRE . 

, Il époufe la Tante? 

MARIN. 

Elle eft chez le Notaire à remplir notre attente 
Mais voici. Léonor qui peut vous alîtirer..., 

SCÉ« 
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SCÈNE XV. 

% ^ • * * 

LEONOR, leandke, marin, 

LISETTE. 

LEANDRE. 


■ b 


»É bien , Madame , enfin, on peut donc efperer«. 
> ' LEONOR. 

Selon ce qu’aura fait ma Tante. * 

MARIN^ . ... . . , 

Des merveilles , 

Elle a de notre aveugle enchanté les oreilles , 

Il attend le Contrat qu’il s’apprêté à ligner . 

LEONOR. 

Je ne fçais pas comment cela pourra tourner, 

Mais quoique l’on oppofe à mon amour extrême, 
Soyez fur que toujours vous me verrez la même. 

LEANDRE, » 

Ah , quel efpoir charmant ! fouffrez qu’à vos ge- 
noux • ♦ 

MARIN. 

Chût , ne remuez, pas l’aveugle vient à nous. 


SCÉ 
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xvi. 


DAMON, LEONOR . LE ANDRE, LISETTE, 
' MARIN. ■ . ‘ 


i J. 


- DAMON * 

C Harmante Léonor, votre voix adorable. 

Frappe encore mon oreille. 

™ LISETTE. v . U 1 

Ab, voilà bien le Diable,. 

DAMON . 

V&is n’êtes point partie encore, & votre amour... 
* MARIN . 

Pardonnez- moi, Monfieur , c eft quelle eft de retour. 

DAMON. il 

Hé bien qu'avez-vous fart ? 

* MARIN. 

Le Notaire eft en ville. 

DAMON. 

II en faut prendre un autre, eft il fi difficile? 

* LISETTE. 

E1,e y re “i> AMON . 

•<•' r i Q w ’éHe refte nfr mowa« «*•**- 

Je rerai bien payé de ce retardement , 

Par les douceurs , qui vont fortir de cette bouche. 
Redites donc cent fois, que mon amour vous touche. 
Redoublez , Léonor, ces foupirs amoureux , 

Qui viennent de me metue au comble de mes vœux 


-■ > 1 
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3» 


Que lui difoit ma Tante? 


MARIN. 


Ah , j’aurois de la peine 


A m’en reflbuvenir . 


LEONOR à pan. 

Jufte.Ciel! quelle gêne! 


Parlons , puîfqu’il le faut. Oui, je n’a une que vous, 
( Se tournant du coté de Léandre . ) 

Je fais tout mon bonheur de vous voir mon Epoux. 

DA MON. 

Bas. Quelle impudence ! mais ne faifons rien con-» 


Haut. Que je fuis fatisfaît , que j’ai fujet de l'être! 
De ma reconnoi dance attendez les effets. 


Je n’en mérite point de tqut ce que je fais . 
Croyez que je ne fuis que mon amour extrême , 

( Se tournant toujours du côté de Léandre . ) 

Et que je vois ici , le feul objet 0 que j'aime . 
MAR»N a Leonor. 

Que ne peut* il vous voir de même en çe$ inflans. 
Ah ! qu’il feroit content .’ 

DAMON. 

Si je ne vois , j’entens. 
LEONOR donnant la main à Léandre. 

Oui , ma main fuit mon cœur , & dans cette 
journée 

Mes vœux feront remplis fi les nœuds d'Hyménée. 

DAMON prenant la jnain de Léandre. 
Donnez moi cette main qui va me rendre heureux* 
Que par mille baifers, auflî doux qu’amoureux... 


noître . 


LEOiNOK . 



s* L > AVEUGLE . 

Quelle main eft-ce là, que Uuwl que je penfeî 
MA m s approchant. ' 

C’efl la mienne , MonBeur . 

DAMON donnant un foufflet a Leandre 

Tiens ; de ton luioience , 

Maraut, voilà le prix. • " . 

X-tONOR bas à Leamire. 

/ Je fuis au défefpoir, jm 

' t - DAM.ON . 

Je t'apprendrai faquin.... . î • * 

MARIN d'un ton pleurant comme s il avou 

reçu le coup . ^ 

- Revenez-y pour voir. 

T,y ANDRE bas à. Marin . v . -n 

Te moques- tu de moi ? 

M LEONOR. ' ,, 

Vous êtes en. colere. 

Je vous quitte . & au 

Allea donc, & hâtez ces précieux inflans, 

Qu’il apporte au plutôt le Contrat , je . attens... 


SCÈNE XVII. 
DAMON, MARIN, ■'> 


V"' 4 

( iS i f t» . r 

■ 


. ^ marin ,,** 

IL n'efl pas avec moi befoin , que Ton s'explique, 
e vous ai , coipme il feût, donné votre répliqué. 
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Mais, s'il vous plaît, Moniteur , quel eft votre 
delïein ? 

c DAMON. 

De marier la vieille avec le Médecin* 

MARIN, 

Quoi , Monfîeur Lempefé , le Mari de la Tante ; 
Le trait feroit boufon, & la pièce plaifante. 

Je vais vous le chercher, je fçais bien à peu-près.U 
Mais par ma foi la bête entre dans nos filets. 

Et le voici lui même. 


SCÈNE XVIU. 
DAMON, LEMPESÉ , M \RIN; 
LEMPESÉ bas à Marin, 

Ou Léooor eft-elle ? 

MARIN triJïemcM. 

Chez le Notaire • 

LEMPESÉ" bas à Marin. 

O Ciel l quelle trille nouvelle I 
Elle époufe Damon. 

MARIN , bat à Lempefé. 

C’eft à Ton grand regret. 
LEMPESÉ. 

Je venois l’informer de tout ce que j’ai fait. 

Mon frere m’ayant dit que l’affaire étoit bonne . . ; 

DAMON. 

A qui donc parle*' tuf* G MA. 
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M aKLn. { 

Moi M/ jUoijfieur , à perronne? 

• WlP-tiMON. -| • ; **p? ..f 

Tu me trompe, j’enifrt® marcher quelqu'un ici, 

c n • >' * T fi! b! - , 4 ; , ç . 

Je tremble. . • ro • 

DAMON gagnant la porte , & tfUonÿffit par tout 
r-freç fop -bikfn . . . 

Je me veux é^ajrçircfc ceci. 
MARIN bas a Lempefé . 

Çtîe ior dire , ma foi , j’ai perdu ia. parole. 

LEMPtvSÊ bas à Marin. 

Dis ce qoé tu voudras. Mais jHus.' de Carmagnole. 
MA ri. 'N à Ùamon , 

C’efl M qp fieu r Laïupeld^ inèi- fçaVant Médecin , 
Qui vient vous apporter un remede divin. 

Que pour guérir les yeuxy Ü fbutiânt admirable. 

• DAMON . 


Vraiment d’un pareil foirçfje lui fuis redevable. 

Je ne îifais pas*, Monfieür , par où j’ai mérité. 
Que peur moi vous puifTez avoir tant de bonté. 
Donnez-moi ce remede , il faut que je l’éprouve. 

- MARlM iar £ Lempefé . 

Allons i : cfceftbez , Moufieur . ; 

LEMPLSÉ bas 4 Matin . ... 

J, Que veux-tu que je trouve? 
<■ ' 1 MARIjn bas 4 Lempefé. 

l’avez- vous point fur vous quelque poudre , quel- 
< r<i que n. • -n ; i 

‘Pour le ‘faire encore mieqx donner dans ie panneau. 
LEMPÊSÉ bds 4 Marin , 

tyai de l’eau pour le teio , mais pelle, elle eft trôp 
forte « La 
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La compofition en efl farte de forte..^i 
MARIN bas à Lmpefé » 

Bon , boa , donnez toujours, pour fortir d’embarras. 

LLMPESE bas à Marin. 

La voilà , prenez foin qu’il ne s’en ferve pas . 

MARIN regardant le Jlacon . 

Qu'importe . La belle eau, la vue eil éclaircie 
Seulement à la voir. > ;J 

DAMON. 

- ' Je vous ei> remercie, ’ï i \ 

Si j’en fuis foulage , je vous devrai beaucoup . 

- * MARIN. 

Vous feriez bien furpris de voir clair tout d’un coup* 

DAMON * 

Comment je donnerais tout ce que je poflede , . I 
Que je croirais trop peu payer un tel remede . > 

• MARIN. 

Mars, Monfieur , pour guérir , il faudrait commencer 
Par bannir Léonior^ & n’y jamais penfer; i- . 

Car la femme à la vue eft tout-à-Jait contraire , ' 

LEMPESÉ. 

Hyppocrate le dit.. ' • W •; r> 

* •* DAMON». >• * -ir 

Mais comment veux-tu faire 
La rupture à préfent cauferoit-urop d’éclat. 

On va dans ce moment m’apporter le Contrat 
Signé de Léondf. Elle pourroirfe plaindre y 
A payer le dédit on me pourrait contraindre. 

"* LEMPESÉ*/» •* <l.‘ * . i :jQ 
Et pourquoi ? Léonor ayant beaucoup d’appas, n i 
Quelqii’âmi ne peut- il vous tirer d’embarras, (O 
Envers elle acqukes [ 1a ; parole donnée? 

{ ?:'•£ hi diinm ‘•«-•■«i.,- . .0 da. 

\ a 
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* . BAMQN . 

Monfieur , quand il s’agit des nçeud s de l’ hymenfc; 
On ne voit point d’ami être allez généreux , 
Jufqu’à franchir pour nous un pas fi haz^rdeu** 

• LEMPESÉ. 

11 s’en pourroit trouver , qui Uns beaucoup de peine 
Se charceroient pour vous d’upe ü doive chaîné 
; MARIN. 

Bas. Il gobe l’aman . Haut, On voit allez d’amis. 
Prendre en de certains cas. la plage des opri*,* 
Mais ils s’en tiennent là, fans rifquer davantage. 

Et iaiffent aux époux les charges dp ménage 

P A MO N . 

Enfin je vois qu’il faut, exppfer ma fanté , 

Car perfianne jamais n’au.ra tant, de bontés ' 

r eemeesé. 

Pardonnez moi , Monfieur, j’ai «oi|vé votre affaire. 
Un homme à qui déjà Eéonor a fçû plaire , 

Et qui d’ailleurs , je crojs , ne lui déplaijroit pas. 

• ^ PaMONv 

Qui fçroh ce? L’efpoir de fortir. d’embarras 
Fiatte déjà mon coeur , & ma joye eft extrême 
N’héfitez point, Monfieur, à, le nommer. 

. .. LEMPESE,, . A 

Moi mên)5* 

Oui de vous obliger eut toujours grand, deûr . 
x . DAMON. 

Quoi , vous pourriez* Monfieur, me faire ce pîaifir? 
EpouJ'er Léonor ? ah , quelle complaifance ! 

Quels feront les effets de ma reconnoiffànce 1 
< MARIN A Pamont 
Voilà ce qui' s’appelle un véritable ami , 

Mon- 
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Monfieur ne vous veut pas obliger à demi; 

DAMON. 

Puifque vous voûtez bien me faire cette grâce. 

Vous n’avez qu’à ligner ie Contrat en ma place. 

On va me l’apporter dans ce même moment. 

• LEMPESÉ. ' 

Léonor en fera ravie affurément . 

DAMON. 

Pour plus de sûreté, Faifons croire aù Notaire, ' : 
Que vous êtes celui pour , qui fe fait l'affaire , 

Le Contrat eft déjà figné de Léonor , 

Et comme on n’a pas mis mes qualités encor } > 

Avecque votre nom on y mettra les vôtres . 

MARIN . 

Il faut bien s’obliger ainfi les uns les autres . 

Mais le Notaire vient.- -, . , 

DAMON à.Lemptfè. 

Cachons-jui tout ceci , 
à Marin . 

Toi , prens garde qu’aucun ne nous furprenne ici . 

( Marin apporta une table , & deux Jiéges avant 
de s'en aller . 


SCÈNE XIX. 

« » 

DAMON, LEMPESÈ, LE NOTAIRE. 

LE NOTAIRE . 

A * , * 

Tous préfet». Salut . Jamais dans mon Etude, 

C 3 Avec 
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Avec tant de juftefle, & tant de promptitude. 

Depuis vingt trois ans ii, .ne s’ell fait Contrat. ,n:,,er 

* DAMON. ^ P,,D -- 


eucV 


Enfin , quoiqu’il en ïou , tout eft-.ü. en état ? t , 
LE .NOTAIRE . M 

Oui , Monfieur , il ne Lut feuieurept , que m’ap- 
prendre 

Le nom, les qualités, que le futur veut, prendre^ 
Mais, Medieurs, à vous voir les yeux qye je vous 

vois . 

Qui des deux s’il vous plaît, eft aveugle? 

LEMPESÉ. 

C’eft moi . 

. w*!,* * LE NOTAIRE. 

O Ciel ! qui Pau roi t crû , c’eft vraiment grand 
dommage . 

t • a , LEMPESÉ. 

Il eft vrai, mais lignons, fans tarder davantage* 

LE NOTAIRE. : ^ 

Il faut lire du moins le Contrat , , \ 

LEMPESÉ. * f 

Nullement . , 

Léonor i’a figné,-je figne aveuglgmgu... 

LE NOTAIRE. 

La Future elP pXeftàntg, ô^vodp encor plus qu elle. 
Signez donc, c’eft je crois, Damon qu’on vousap* 

31 * T. 131 .LO.i'.Ç 

LEMPESÉ. 

De me donner ce nom je jn’étçfjsj avife . 

( Lempefè Jîgne le Contrat , & le Notaire lui conduit 
■< la rtïain le~eZcyafit 

Mais je ligne toujours Damien Lempefe» 
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LE NOTAIRE écrit. 

Vos 

L RM PESÉ. 

Hélas ! après mon infortune , 

Je ne crois pas Monüeur , en devoir prendre au- 
cune ; , •. VIO If / CI 

Bon Bourgeois de Paris, & cela fuffira. 

ÛÀMON. Al^l 

Adieu, Monfieur, tantqt on voiîs fatisfera. *! >« 

On aura même egard à votre diligence . ;J 

• LE NOTAIRE* ' h i:/[ il 
Je ne demande rien, je fins payé davance ; 
Madame Léonor a fçû prendre ce loin . jutk- 

- ■ ^ -X,. : 


S C : É " N É Sx. 


D A M O N y £ 'FM PESÉ. 

' r * : f ,,n f : '-LËMPKÉJ» Ro! < ,• ,/j 

* - .'•*» -ri . ; ■ t ...f 1 : ; ’ : ;r ; i ( 

T*\E beaucoup de fiijçfïk on n*a pas ëu befoin; 

Mai* , Monfieuf, pafaonnez à mon impatience. 
Je cours à Lconôr apprertdré en diligence 
Que ié fort’ a rempli jç plli 1 * cfourt de fes vdeuic.^ 

DVMON. • 

Allez, mon cher, allez, & tenëz«-vüus ' joyeux. 

0 % 


-• i. J 


C * 


SCÉ- 
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SCÈNE XXI. ,ü 
DAMÔN ’feul. 

M A foi , je m'applaudis, & le tour eft trop drôle, 
Ayec notre benêt j’ai bien joué mon rôle $ 

II efi tems de finir, je fuis aflTez inflruit. 

Et j’en ai vû bien plus qu’on ne m’en avoit dit. 


SCÈNE XXIL 

.* . • • •• • • 

DAMON, MARIN J ~ 

* * à . K O 

..MARIN. - 

, ‘ * * s * » - «. 

M OnBeür , fongez à vous , Léonor 8c Léandre 
Vont revenir ici , je leur ai fait entendre • 
Que vous dormiez. . j 

DAMON. 

Port bien , il faut , mon cher Marin, 
Que quelque tour piaifant à ceci mette fin. 

’ . MARIN. 

Pour vous mieux féconder , fi vous vouliez me dire.. 

• • • DAMON. 

Ju viendras dans ma chambre , où je fçaurai t’in- 
flruire , 

Il ne faut que deux mets pour que tu fois au fait, 

SGE- 
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XXIII. 


S C É NE 

MARIN feu!. 


I L va leur préparer encore un nouveau trait; 

D’avance je l’approuve , 8c mon ame ravie... 1 . 
Mais voici tous nos gens, joiuns la Comédie. 

' f ■ / v» 


SCÈNE XXIV. 
LEANDRE , LEONOR , LISETTE, MARIN. 
' LISETTE.' 


H, 


.É bien, dort-il encore > 

MARIN V * 

A faire tout trembler; 

La maifon tomberoit, je crois fans le troubler. 

LEONOR. 



marin. 

Fort bien. 

Difcourez à votre aife, & n’appréhendez rien. 


c JC 


SCÉ- 
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V A V E Q G LE 


-vis ir-ste' 


• S C E y E - XXV* 

« • . # - . \ * . » w 

LE ANDRE * LEQMQR , LISETTE* 
LEANDRE. 

* ' / 

J E ne reviens ici qu’en tremblant , je l’avoue. 
Quand mon oncle fçaura la pièce qu'on lu? 
joue, 

S’il me croit avoir part à cette invention , 

C’eft peu detre fruftré de fa fycceÇion , 

Son courroux.... 

.... LEQsQR. -■ . -, f 

Tout eft fait, & ma Tante eft fà femme. 
Qui comme elle voudra -, fçaqra tourner fon arae . 

LISETTE. 

Dans les commencemens* il criera, pefterç, 

Fera le Diable à quatre, & puis s’appaifera ; 

Ses foupçons ne pourront tomber , que (ur la Tante, 
Qui malgré fes froideurs , Lui fut toujours confiante, 
Ft qui pour fe venger de fon nouvel amour, 

Sar s nous en informer aura joué ce tour . .% 

Lai lîez leur entr’eux deux démêler la fùfée. 

Je vous la garantis femelle aufli rufée.... 


Vî cl 


• *1 « \ « 


-SS / ;• V . 




SCÉ- 
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SCÈNE XXVI. 
LEANDRE , LEONOR , LISETTE , MARIN . 

MARIN. 


O 


Difgraee tertibie! inopiné malheur ! 

LE A..* DRE. • ' ' ; - 

Que feroit-ce , Marin? 

LEONOR. 

Je tremble de frayeur . 
MARIN, 

Damon voit clair d'un oeil. 

LEANDRE. * •> 

Ah jufte Ciel! qu’entensje? A 5 

LEONOR. 

Je fuis au .défefpoir . ■ 

LISETTE pleurant « - • • * 

Quel accident étrange! 

* ' . MARIN. 

Il vient de s’éveiller avec un air joyeux, * 

Ah, Marin m’a-til dit, ah! que je fuis heureux! 
Je vois clair de cet œil,’ voilà mon lit, ma table, 
Te voilà, je te vois. Ah, remede admirable! I 
Eau divine , va cours au plutôt, cher Marin, 

Va chercher Lempefé, ce fameux Médecin, 

Qui m’a fait recouvrer la moitié de la vue, 

La moitié de mon bien à ce fervice çft due , 


X - , 


LI- 
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. .. LlbElTE. . ... 

Mais cette eau, di fois tu , p’étoit que pour lé teint. 
Et Lempefé furpris s’étoit trouvé contraint’..** 

Pefte du Médecin, & de fon eau divine. 

v MARIN* ... , 

Ce n’eft que par fiazard qu’agit la Médicine; 
Parmi ces qui pro-quo , fouvent fi dangereux, 

Ii s’en peut rencontrer entre milie un heureux ; 

• , LISETTE* 

Et de quel œil voit-il ? 

- MARIN. 

. De l’œil droit. 

.. * .< leonor; 

^ ; Ah ! Lifette, 

De qiioi t’informes tu , quand mon ame inquiète * 
Eptouve en ce motnent le fort le plus fatal. 
Quand je dois craindre tout , d’un jaloux , d’un 
Brutal.... ‘ ’ J ' 

LISETTE. . '/ . 

Ah ma foi le voici . 

LEANDRE. ^ s 

* Je ne veux point l’attendre. 

Je gagne fefcalier * 

, -.LEONOR.. fl v ,. 

Que ftites vouü , Léandre, . 

A prélênt, qu’il voit clair j il va vous rencontrer. 

MARIN. / ; 

Dans fou grand Cabinet , vous ferez mjeux d’en$ 


. trer • L , * ... *; ... ■ t ; 

LEANDRE entrant dans U Cabinet, 
Julie Ciel ! quel revers . 


s 


SCÉ-: 
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SCÈNE XXVII. 


DAMON , LEONOR , LISETTE * MARIN» 
LE ANDRE caché. 


■ ■ . ■ . )i « * 

DAMON* 


! quel bonheur extrême. 
Quoi , je puis donc enfin revoir tout ce que j’aime* 
Prenez part , Léonor , au piaifit que je fens . 

O Ciel ! quel teint ! quels yeux ! quels appas n* 
viflàns ! 

Comment donc malheureux , tü Et difois affreufe, * 

MARIN . 

C’eff votre guérifon qui là rend fi joyeufe, : . _ . ... 
Quelle a dans un moment repris tous Tes attraits. 

- V : f " r ’*•''// DAMON. 

Oui , je vous trouve encor plus belle que jamais, 
.Vous ne me dites rien , que faut-il que je croye f, 

MARIN. 

Ce lilence eft encore un effet de fa joye* 

• i : DAMON. 

Je veux bien m'en flater. Qu'iïeft doux, mes enfans; 
De revoir la lumière après un fi ïong-tems; 

Je croyons n’avoir plus ce bonheur de ma vie , 

Ah , quel plaifir charmant ! déjà je meurs d’envie 
De revoir tous ces lieux , & fur- tout mes tableaux. 
Ce vont être pour moi des fpeâacles nouveaux. 

LEO- 
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“ LÊOISOR bas à Lijette • 

Pans fon grand Cabinet il va d abord fe rendre • 
Que ferons-nous Lilette ? il y va voir Léandre 
LISETTE ett empêchant Damon d'entrer 
dans le Cabinet . 

Soi à Léohor. II faut parer le coup* Mais croy®- 
vous , .Monfieur > 

Ne voir clair que d’un œil ? 

damon. 

Pourquoi? 

LISETTE. 


Moktm wainod I' 


Si par bonheur. 

Vous voyez de tous deux? , ^-v- 

DAMON. • iT 

-ii c :i .■ Non, cela ne petit-etre^ 

LISETTE. 1 

Dans ce moment , Monfieur , nous le pourrons cçï* 
noître*, \Ÿ.tP / *K 

Souffrez, qu'avec "tnB main...*, ; i .c - ' : 3 ( 

4 SÎCV)S ft»i KiCI < : ©AMQN on *C<b • ’O 

/ ' Otti-da , je le veux men# 

‘ USETY&dui couvrant l'atiLdrokas/etr ‘ij’^ 
$ 3j/oi^ oi onp li-jL'.-yÀîiJMÿtsi'di «'rtib an «ou / 

Parlez , que voyez-vous ? 

: 'H aflDAMON * • " cil sJ 

‘ 1 -Pàrbfeu , je ne vois rieni 

ÿ ; ilIS^TT£a n^ti - .5 .• f- 

Rien du «out ? n-j ■ *» • ' - ‘ - 

DAMON « • 

Non vrayment. > ' * *1 

- LEONOR faifant Jortir Léandre du Cabinet . . 

... : *• Sortez fan» pi.U$ attendre^ 


* 
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USETT 

Vous ne voyez dcfcc rien? 

»-v * « ■ /A « T 7 * 


MiaofcAr» 

LISETTE. ’ ' ' ■ '> > ' st 

» . rt\f i * 

ir neh? f ' 1 ~ 


0115 ïiv VvY Cfc uv.nu ««vu* # 

DAMON montrant LéaMrt qAÎJfort du Cabinet . 

. 3 • ' 'Si ’feris 4 e vois LebmlrA 

'■ i : » 1 t o ri .. 


e - .4 laui) ^jw » V*- — 

Oui fort dans ce moment mon grand Cabinet . 
v . . ■ t” nSETTEi- " T ^ r;-^ 

Pour fe coim 'nous voila tèus pris au trébucher . ^ 

-l'.î 3 r.UJV ip.ü : MARINÉ xjiii :. » et 

Parbleu, c’eft à ce coup qu’il faut crier miracle. 

Et cet objet pouV vôbs Wuribiouvèau Tpedacle. 

. a ■*'p ?”Wi DAMON » H'-s.y-.- ?••'* ?> • | ■ 

D*où vous vient donc à ,tou§ ce grand étonnement? 
ElVce cfe voir ÏP fin de mon aveuglément! 

« < .'k#i . L» i . •.» j * v ' 3 *. « . c . 1 


,,d.K .-i/i i.*f . L* i . w* !»i. * * j 3 l. **-» .v 1 * 

Cî^g== ' gg gL-Jmi-aga.. ^ 


-■ >1 b:ov , tn\:f£ î < tfn 

SCÈNE XXVIII. 

-r • r- .V «3 Vis I . ■-■'T»*'- I Ml»- “ “ • 


DAMON , LE ANDRE , LISETTE, 
* LEMPESÉ, MARIN: v 


' v f>p C 

. »•>. # AM \isT j iriu t .-* i kA i Afi 

M AU i’apperçoï, , £ ; «ç$ ^on Médecin . De 

g race * „ ~ , A 

Approchez-vous.,, MonGeür, venez quon vous em- 

. Bfafte 1 , » ' , c - n ¥ \ . , T 


. B?afte J , ' , • lit 

!*.? . ». e ■ iv . * « '«»*»» ..J oup 3 ^- 

Votre divin remède.*. .? . 

LEMPESÉ. 

Hé bien ? ' < 


\ .... e 


kV 


< * i 


DAMON.' 


A réuffî, - 


Je 


Digitized by Google 


4* V AVEUGLÉ. 

Je vois clair des deux yeux . 

LEMPESÊ à part. 

Que veut dite ceci? 

A cette guérifon , je ne puis rien connoître . 

. MAR: N. 

Vous êtes plus fçavant que vous ne croyez l’être. 
Votre fortune eft faite f il faut faire afficher $ 

De tous les lieux du monde on viendra vous cher- 
cher , • 

LEMPESÊ à Marin. 

Je fuis tout ftupéfait , & plus heureux que fage. 
Qui Pauroit crû , qu'une eau pour pelier le vifage. 
Guérit le mal des yeux ? je vois que déformais 
On peut tout hazarder après un tel fucces. 

MARIN. - 

r Ah , parbleu , voici l’autre. 


SCÈNE DERNIERE. 

DAMON , LEONOR. , LE AN DRE , LEMPESÊ, 
LA TANTE, LISETTE , MARIN . 

..•> -• 

DAMON . ‘ " 

Art , ah , c’eft notre Tante. 

Hé quoi la bonne fempie eft encore vivante! 

LA TANTE. 

Que veut dire cela Monfieur , vous voyez clair t 

DAMON. 

Un peu trop clair pour vous, je le vois à votre air. 

LA 


Digitized by Google 


CLAW VOYAm 


49 . 


LA TANTE. 

$r vous voyei fi clair , regardez votre femme , 

J figue le Contrat pour ma Nièce. 

. DaMON. 

Ah , Madame» 

L A TANTE. 

Cela vous fâche un pcii ? 

PA VON. • • 

Moi , Madame , pourquoi? 
ÇVfl Monfieur Lempefé qui l’a figue pour moi. 
Regardez votre Époux. 

/ La TANTE. 

Vous vous moquez» je penfe. 

D<\MON. 

Je ne me mocque point, je parie en oonfcieRce; 

LEMPES& 

Que veut dire cela? 

! MARIN. 

Que pour l’avoir guçri , 
l( Montrant la tante ) 

De ce jeune tendron il vous a fait mari. 

DAMON. 

FouVois-je mieux payer un fi rare fervice ? 

LÉMPtSÉ» 


Vue vieille! 


la Tante. 

Un bênet! 

LEMPPSÉ. 

Une fçlle I 

PA TANTE. 

Uniocçffe. 

MARIN. 
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Fort bien, continuez , c’eft à de^ nojns fi doux. 

Ou on- feqoqn 0 * 1 àe\i que vous êtea^Epoux. ^ ( + 

.x J.A TANTE. ' ^ 

Pour me vanger de vous , oui , je ferai fa femme. 
Et je vo* fa.1 VP»™ ^ 

Non s’il vous plaît Madame. A 
LA JANTE, 

Tout comme il vous, plaira, Monfieur , arrangez- 

vous., -, x » 

11 faut qu’il me revienne à bon compte un Epoux. 

* • LpMPb$É, 

Ah parbleu , vous pouvez vous atfurer d’un autre, 
A mon âge époufer une femme du vôtre ; 

Vous avez cinquante ans , & des mieux nvefures. T 

MaRIN. 

Hé qu’importe , Monfieur , vous la rajeunirez , . 

Donnez-lui de cette eai> qui pelle le vilage . 

,. f lempeôè. 

Ah , c’efi donc toi > Maraut ; avec ton beau lan- 
gage , , j J -, . ^ - ,r ' 

Qui m’a fait tout du gong donner dans" le paneau? 

Jje ne fçsis qui. me « xmim 

üôMvIV» 

Tout beau, Monfieur , tout beau. 
Ne vous emportez, 

Qu’as- tu fait double traître? 
MARIN. 

Je vous ai trompe tous, j’ai fervi mon Maître. 
En bojtfejrfcâ envois -je en agir autrement • 
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